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La jeunesse n’est pas une période de la vie, elle est un état d’esprit, un 
effet de la volonté, une qualité de l’imagination, une intensité émotive, une 
victoire du courage sur la timidité, du goût de l’aventure sur l’amour du confort. 

 

On ne devient pas vieux pour avoir vécu un certain nombre d’années, on 
devient vieux parce qu’on a déserté son idéal. Les années rident la peau, renoncer 
à son idéal ride l’âme. Les préoccupations, les doutes, les craintes et les désespoirs 
sont les ennemis qui, lentement, nous font pencher vers la terre et devenir 
poussière avant la mort. 

 

Jeune est celui qui s’étonne et s’émerveille. Il demande comme l’enfant 
insatiable : « et après » ? Il défie les évènements et trouve de la joie au jeu de la 
vie. 

 

Vous êtes aussi jeune que votre foi. Aussi vieux que votre doute. Aussi 
jeune que votre confiance en vous même. Aussi jeune que votre espoir. Aussi 
vieux que votre abattement. 

 

Vous resterez jeune tant que vous resterez réceptif. Réceptif à ce qui est 
beau, bon et grand. Réceptif aux messages de la nature, de l’homme et de l’infini. 

 

Si un jour votre cœur allait être mordu par le pessimisme et rongé par le 
cynisme, puisse Dieu avoir pitié de votre âme de vieillard. 

 

Général Mac Arthur  (1945) 

Texte envoyé par une de notre  amie :  Angèle Penténero 
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Les GODASSIENS  étant tous très jeunes, nous allons vous relater leurs dernières 
randonnées, toutes empruntent de gaieté, d’amitié, de plaisanteries. 

 

GODASSIENS : a vos marques, nous partons d’un bon pied. ! 

 

Après un début d’année de rando difficile quant à l’imprimerie du journal, La ronéo 
étant en panne, nous espérons vous donner rapidement de quoi augmenter votre collection de 
Godasses Bavardes 

 

Nous commençons donc par une petite rétrospective de notre chef reporter Fabienne.  
Rétrospective assez lointaine puisque le journal devait sortir le 5 Décembre. 

 

 

 

DIMANCHE 20 NOVEMBRE 2005 
                                            Notre Dame de Beauregard 
 
Il existe plusieurs catégories de randonnées, ( pour tous, pour personnes de bonne 

volonté…) mais pour celle-là, il faudrait en créer une autre : D A N G E R E U S E. 

En effet :  Certes il a fait beau.  Certes nous avons trouvé des girolles et des cèpes.  
Certes elle était très facile….(sauf pour y arriver, nous avons perdu 2 voitures, mais nous 
avons droit à 5% de perte) Le danger est arrivé à midi . 

Jean-Marie nous a demandé d’approcher, non pas pour nous souhaiter bon appétit 
mais pour nous expliquer que le repas allait se dérouler ( dans un endroit sympathique…) au 
cours d’une battue. 

Heureusement tout s’est déroulé sans encombre.  D’ailleurs, avec le bazar que nous 
avons mis ( comme d’habitude ) je pense que les chasseurs ont du changer de poste. 

L’après- midi a été tout aussi agréable. 

Voilà, il a fallu attendre fin novembre pour enfin connaître une randonnée tout à fait 
de début de saison et surtout comme nous les aimons. 

Merci à M.et Mme Cruvellier 

 

                                                                         FABIENNE LAROUX 
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DIMANCHE 4 DECEMBRE 2005 
                                                           LUMINY 
 

Lorsqu’on parle de Luminy beaucoup 
évoquent le campus universitaire connu dans le 
monde entier tant pour la valeur de la 
formation dispensée aux futurs ingénieurs que 
pour le haut niveau scientifique des recherches 
qui y sont développées.  

D’autres encore parleront de la prestigieuse 
Ecole Nationale Supérieure d’architecture mais 
moins nombreux sont ceux qui, adeptes des 
marches sportives, vous diront que  Luminy est 
l’un des  points de départ d’une des plus belles 
randonnées pédestres que l’on puisse faire sur 
la côte d’Azur. 

 

 

Nous faisons partie de ces amoureux 
inconditionnels de la nature sauvage et, bien que la 
plupart d’entre nous ait déjà fait cette randonnée, une 
voire plusieurs fois les années passées, nous étions tous 
impatients de nous lancer à nouveau à l’assaut de ces 
escarpements rocheux d’où rien n’obstrue la vision 
infinie de paysages somptueux. 

 

Après avoir garé les voitures et suivi ce que 
j’appellerais « la voie royale », une piste très large qui 
nous permet d’échanger plaisanteries,  avis et 
impressions de tout ordre, nous arrivons au Col de Sugiton (merci à Josianne et Marcel 
Meranger d’avoir bien voulu localiser et identifier tous les lieux traversés) où pendant que 
certains se désaltèrent d’autres profitent de cette pause inespérée pour peaufiner les contours de 
leurs ongles manucurés. 

Très vite nous atteignons un des 
sommets dominant le Cap Morgiou que nous 
délaissons pour prendre le sentier « des treize 
contours » et ne me demandez pas pourquoi – 
j’ai passé des heures à chercher l’origine de 
cette appellation sans succès, jusqu’à en arriver 
à le renommer en « sentiers des treize tours de 
… »- bon passons… 

A noter que nous bénéficions d’un 
temps magnifique. Comme dirait Météo France 
« Mer belle à peu agitée, visibilité bonne, 
température … » on se gèle les menottes !!! … 
mais personne ne le dit … ça se fait pas. 
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C’est donc à petits pas que nous arrivons sur le « promontoire Américain » … Là 
encore, ne cherchez pas le drapeau étoilé ni les GI en maraude… ils sont  ailleurs…. 

Après avoir contourné le passage rocheux des « treize contours » - Quoi, il y a 
quelqu’un qui en compté douze ? – 

 

 

 nous atteignons un promontoire qui nous 
offre une vue sublime sur le Cap Morgiou et l’Ile 
de Riou . 

 

Tout en bas, nous apercevons dans le 
lagon le « torpilleur », un rocher étonnamment 
ciselé qui  émerge des flots limpides vert 
émeraude. 

Après la pause de rigueur, nous 
poursuivons notre périple en contournant le 
massif de « la grande candelle » et du 
« candelon ». Le sentier caillouteux descend, 

remonte, redescend, remonte à nouveau… 
pfffouiii !!!… dur, dur … 

 

A midi, nous atteignons le haut du plateau d’où nous apercevons les magnifiques 
falaises de Cassis, de Soubeyranne et de Devenson. 

Je ne sais pas si je me rappellerai le nom de ces falaises, mais je suis certain que je 
n’oublierai jamais la beauté de ce paysage 

 

Cela dit, c’est dans une ambiance 
chaleureuse que tout le monde se restaure en 
profitant d’un magnifique ciel bleu qu’illumine 
un soleil radieux …Bien sûr, certains vous 
diront qu’après un bon petit repas, la sieste 
s’impose… eh ben non ! Nous, nous repartons 
allègrement vers la ferme et le puit de Cap-
gros   A noter que beaucoup de Marseillais 
connaissent ce coin pour le thym qui y pousse 
en abondance. On y trouve ainsi : 

 
- le thym classique : ses tiges sont 

ligneuses, c'est à dire qu'elles ont la 
consistance et l'apparence du bois sec.  

Ses petites feuilles n'ont pas de pétiole (partie fine de la feuille qui relie la partie large 
de cette feuille à la tige), ses racines ne sont pas "adventives" (de nouvelles racines ne se 
forment pas à partir de branches qui pourraient traîner au sol).  
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- le serpolet. Lui a des racines adventives. Il en existe plus de quinze variétés, dont 
une particulière nommée "thym citron" avec des petites tiges droites au bout desquelles les 
feuilles forment des boules rondes. 

- la sarriette : beaucoup d'espèces 
encore, les tiges ne sont pas "ligneuses" et 
donc plus souples que celles du thym 
classique, elles se dressent plus 
verticalement, les feuilles sont très fines et 
étroites. 

Pour le plaisir du lecteur, 
j’arrêterais là mon petit cours de 
botanique…. 

 

 

 

 

Pour en revenir à notre promenade, nous avançons sur le plateau rocheux du Mont 
PUGET  qui nous offre une vue plongeante sur Marseille et sa périphérie. Sur le côté le Mont 
Carpiagne jouxte la « Muraille de Chine »…(un clonage raté car cette barre est nettement 
moins longue que l’originale…).  

 

Les heures passent vite et le temps 
lentement se dégrade. Alors que nous 
entamons notre descente par le sentier de 
l’Aiguille Guillemin l’humidité se fait 
ressentir davantage forçant le déstockage 
des polaires, blousons et anoraks. 

 

Cette partie là, Waoouu !!! c’est du 
sport… la pente est raide et il convient de 
s’assurer à l’avance où l’on va poser les 
pieds. « petits pas assurés évitent de piquer 
du nez » …devient le dicton du jour (enfin 
… le mien). 

 
Arrivé au bas de l’aiguille de Guillemin, la vue lointaine est tout simplement sublime. 

Le ciel couvert laisse passer quelques raies de lumière qui se reflétant sur les flots sombres 
accentuent le relief de l’Ile de Riou et tressent un univers féerique dont on ne se lasse pas 
d’admirer les variantes. 

Le temps se gâte de plus en plus … nous avons eu beaucoup de chance jusqu’à 
maintenant !! 
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Nous arrivons enfin au parking alors 
que les premières gouttes de pluie se 
mettent à tomber. A regret, nous regagnons 
nos véhicules la tête pleine de ces images 
qui font rêver tant de pauvres citadins 
cloîtrés dans leurs murs.  

Un grand merci aux organisateurs de 
cette sortie. Comme les précédente, elle 
était superbe 

 

 

                                                                                                   
PATRICK   LABADIE  

                                                         avec le concours de Josy et Marcel MERANGER 

 
 

DIMANCHE  18 DECEMBRE 2005 
 
Une belle randonnée pour cette fin d’année.  Après deux jours de fort Mistral, nous 

bénéficions d’une météo plutôt clémente.   

Toute la journée nous avons eu des points de vue époustouflants, laissant largement 
place à la rêverie.  Certains ont encore trouvé des champignons, d’autres moins chanceux 
répondaient aux questions des  policiers qui, accompagnés de pompiers et de chasseurs, 
recherchaient un cadavre.  Non ne croyez pas que je pars dans des délires ou des divagations ; 
nous avons bien été interrogés en pleine colline par les policiers. 

Nous n’en saurons pas plus sur cette histoire, sauf pour certains qui ont un esprit plus 
fertile que d’autres et qui nous ont tout dévoilé du scénario. 

Pour Antoine ses tracas portaient sur les dons du TELETHON, trop faible cette année, 
du fait de l’absence de publicité et du fait que tout le monde avait déjà donné par l’entremise 
d’autres associations. 

Donc l’année prochaine, Pour le TELETHON , faîtes parvenir vos dons à LA 
GODASSE. 

L’après midi nous avons rejoint nos véhicules en baladant à travers des lotissements 
de villas plus que somptueuses que nous avons examinées.  De toutes façons nous avions le 
temps puisque la visite de la crèche n’a pu se faire, cette dernière étant fermée depuis le 4 
Décembre…. 

Voilà 2005 s’éclipse à petits pas pour laisser place à une nouvelle année que je vous 
souhaite riche en randonnées 

 

                                                                                      FABIENNE LAROUX 
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DIMANCHE 15 JANVIER 2006 
                                                        Le Revest, la Pyramide de Cassini. 

 

 C’est avec un soleil prometteur que nous partons au village du Revest où nous 
retrouvons les copains qui s’y sont rendus directement sans passer par la « case départ », c'est-
à-dire la place Lemoyne ! Avec le groupe ainsi formé de 43 participants, nous commençons la 
montée vers le Col des Morts. 

 Après un premier effort pour gravir 360 mètres de dénivelée, nous avons une 
vue dégagée sur le Barrage du Revest, la face nord du Faron , une partie de la Rade de Toulon 
et la presqu’île  de Saint-Mandrier . 

 Nous passons près de la Carrière de Tourris qui défigure le paysage en 
entamant les pentes de la colline.  

 Plus loin, nous rencontrons un groupe de chasseurs près d’un bon feu où ils se 
réchauffent ;  leur prise du matin se limite à quelques maigres grives. Mais eux aussi aiment la 
nature ! 

 Le cheminement nous conduit à travers un lapiaz  accidenté, mais très bien 
balisé , au sommet de Grand-Cap ( 784 m). Un gros cairn ? C’est la fameuse Pyramide de 
Cassini : nom du célèbre cartographe ( 1714-1784 ) qui l’aurait élevée . Il n’est pas surprenant 
qu’il ait choisi  ce lieu où la vue est exceptionnelle à 360° !  

 L’heure du repas approchant, il nous faut, encore une fois , trouver un endroit à 
l’abri du vent et du froid . Mais nous sommes en hiver, nous avons la chance de pouvoir 
randonner ….Pas de sieste, nous repartirons plus vite ! 

 Par une petite piste, nous rejoignons la route des Morières, puis par une 
variante  fantaisiste , le GR 99 . Au passage, nous remarquons un rocher de forme allongée , 
surnommé le Sarcophage. Ce n’est pas étonnant, après la Pyramide ! 

 Après un dernier arrêt, de nouveau  au Col des Morts,  (non, non, il n’y a pas 
de momies !) nous replongeons vers le village du Revest et nous séparons avec un traditionnel 
« au revoir , à la prochaine fois ! » 

 

 

                                                                           MARCEL MERANGER 

 

 

SAMEDI 4  DIMANCHE 5 FEVRIER 2006 

                                          Week-End  Raquettes 
 

Pour moi c'était la première fois! Donc, un événement! Je me suis donc engouffrée 
avec Danièle et les deux Francis dans notre voiture « cocon » pour aller respirer le bon air 
vivifiant de la montage. 

  Nous sommes partis en début d'après midi et sommes arrivés à la tombée du jour, 
juste le temps de nous installer dans nos chambres respectives, de dire bonjour à toute la 
bande et de repartir, tous quatre, à pied, jusqu'au village voisin.  
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C'est là que nous sommes entrés dans une boutique; attirés par les soldes! Et que j'ai 
trouvé le bonheur de cette journée « UN SUPERBE CALEÇON NOIR  » extensible que 
porterai en première peau sous mes pantalons de toile qui semblaient être un peu légers au 
dire de mes camarades, enfin, cet achat nous a permis de joyeux quolibets et nous a fait 
beaucoup rire. Nous avons accéléré le pas pour le retour, la nuit était tombée et nous avions 
encore à faire un bon km .  

Marcel et Richard étaient allés, durant ce temps chercher les raquettes et les bâtons. 
Nous étions tous affairés, les uns, les autres à régler ces engins curieux, enfin, en ce qui me 
concerne, car parmi nous il y avait les PROS et je me sentais un peu gourde! De ne pas avoir 
encore chaussé de raquettes de ma vie! C'est notre ami Gérard qui s'est chargé de m'aider au 
réglage de la semelle, mais il y avait aussi les brides....et ça .nous ne l'avions pas fait! Donc, 
d'étapes en étapes j'ai enfin compris toutes ces notions de finesse et d'ajustement. 

Au repas du soir nous avons eu un bon potage suivi d'un civet de biche (là aussi ce fut 
une première pour moi.) Après une nuit un peu agitée, le réveil se fit lentement. Nous nous 
habillons chaudement, la température est fraîche et il y a du brouillard, munis de nos raquettes 
de nos bâtons...nous  nous répartissons dans les voitures et partons pour l'aventure. 

 

 

 
. 

cette fois ci nous, chaussons les raquettes et en avant. 

   

La voiture de Francis ne 
veut pas démarrer : Elle à 
froid ,1'huile de la boîte de 
vitesse est figée.  ! 
Chauffons là, elle se 
décidera à partir au bout de 
quelques mn (Francis 
semble un peu inquiet, c'est 
la première fois qu"ELLE 
lui fait ça! 
Elle recommencera son petit 
caprice le lendemain 
Nous nous arrêtons dans un 
petit hameau pour nous 
garer, puis c'est le départ, 



 9 

 
 

                                                                                               

 

                                                  
 

 

 

                            

Tant bien que mal je suis le 
mouvement, ce n'est pas très 
facile mais on finit par prendre 
le coup! Cà grimpe!  Au début, 
le corps se chauffe, la grimpette 
n'est pas trop pénible, on souffle 
un peu. Nous aurons un beau 
dénivelé avant l'arrêt de midi. 
où nous soufflerons davantage! 
Nous sommes récompensés par 
un beau soleil radieux, qui 
inonde ce tapis immaculé se 
déroulant à perte de vue. Ce 
beau soleil nous accompagnera 
quelques heures encore, 
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Nous irons nous coucher afin d'affronter la marche du lendemain Je ne participerai pas 
à cette seconde journée de raquettes, j'ai décidé de faire quelques croquis, je resterai avec 
Danièle et Jean Claude qui a un problème au pied. Donc, le lendemain, nous partirons avec 
les autres, mais resterons au pied de la station de ski d'ANCELLE, 

 
 
 Le petit village est charmant, ce matin de Dimanche c'est le marché, nous ferons 

quelques emplettes, une casquette chacun, puis nous irons au restaurant le midi déguster le 
plat traditionnel « Les  oreilles d'ânes » sorte de crêpe au fromage sur lit d'épinards à la 
crème. (Nous aurons une douce  pensée pour ceux qui souffrent dans la montagne!)  

 

Marcel, notre Chef! 
Avait décidé de nous faire 
quitter le sentier pour Goûter 
à la poudreuse, c'est alors que 
s'en suivirent quelques chutes! 
( Certains d'entre nous se 
verront sans doute sur 
certaines photos, documents à 
l'appui! ). 

Nous décidons de 
reprendre le même chemin 
pour le retour, mais 
maintenant il faudra faire avec 
le verglas!, quelques chutes 
encore d'un autre type! Des 
glissades!  

 

 
Rentrés au logis des Ancolies, 
nous prendrons un bon thé 
chaud, avec le gâteau 
d'Henriette et les croquants 
d'Hélène, qui ont cuisiné avec 
amour pour nous régaler 
(merci à toutes les deux) 

Le soir nous aurons 
l'apéro Godasse suivi d'une 
excellente  tartiflette salade 
verte et assiette de jambon cru 
un délice (tout le monde sera 
d'accord! demain il faudra 
ELIMINER ).   Surtout que 
nous avons testé pas mal de 
liqueurs! 
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 Les autres arriveront vers 4 heures, comme il était prévu! 

 

 

 
 

 

 Ce sera à nouveau le replis vers notre chalet. Les bagages sont prêts chacun fera son 
chargement et regagnera son véhicule en se  souhaitant « bonne route » et à PLUS  Petite 
parenthèse ( Nos deux bavards de Francis ont loupé la direction par AIX nous avons donc fait  
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du tourisme dansMarseille en passant par la Rose, ce n'était peut-être que mieux car nous 
avons  évité quelques bouchons!  

 J'ai passé un superbe week-end je ne pense pas être la seule, nous étions tous ravis.   

Merci encore à Marcel et à son « équipe » 
 

                                                                                      MONIQUE LEMANCEAU 

 
 

 
 
 
 
 

RAQUETTES DANS LE CHAMPSAUR  
                                                             : les 3 / 4 / 5 février 2006. 

 

  Après un trajet de 260 km et l’arrivée à notre village du Champsaur , Pont-du-
Fossé , tout le groupe se retrouve dans notre bon gîte de l’Ancolie . 

 Dans l’ordre : installation dans les chambres , location et distribution des 
raquettes avec en prime une paire de bâtons , puis l’apéro ,le repas , le dodo et après un 
copieux petit déjeuner , rendez-vous pour la première rando du samedi. 

 

 C’est le hameau de Payas près de Saint-Bonnet qui est notre point de départ.  
L’itinéraire nous dirige vers le lieu-dit La Pialota de Bure à 1580 m , puis le lac de 
Barbeyroux avec sa surface recouverte d’une épaisse couche de neige . Nous faisons de 
nombreuses haltes pour admirer le paysage , prendre des photos , nous découvrir : le soleil est  
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A 16 heures nous retrouvons nos véhicules . Bilan : 10 km ,   400 m de dénivelée , 5 
heures de randonnée !  

 

                         

éclatant , la neige 
abondante et surtout nous 
dominons une mer de nuages 
d’où émergent des sommets 
ressemblant à des îlots . 

Ainsi , avec le bruit 
d’accompagnement des 
raquettes  qui crissent en chœur 
, l’heure du repas approchant , 
nous préférons gravir les deux 
montées que nous apercevons 
devant nous avant l’instant 
privilégié du repos  

 

,à l’orée d’un bois , au 
sec   les doigts de pieds en 
éventail , avec même une 
petite sieste à 25°C ! 

 

  Après une 
large boucle dans ce paysage 
féérique ,  avec un petit tour 
de lac en option pour les plus 
motivés , nous redescendons 
progressivement vers le 
parking de Payas . 
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Soirée conviviale au gîte : sans commentaire ! J’espère que d’autres vous feront 
partager ces moments de bonne humeur ou que vous aurez vu les photos prises ! 

 

                                             
 
 La neige est encore abondante , le soleil luit de tous ses feux et la vue est bien 

dégagée  alentour . Nous trouvons encore un endroit sympathique pour notre halte de midi . 

 Le GR suit alors la crête des Aureous et nous permet de redescendre vers le 
Col de Moissière , à 1573 m . Le retour vers la station se déroule toujours dans une bonne 
ambiance, celle  de moments heureux qui s’achèvent . A 16 heures encore, nous revoilà au 
parking . 

Bilan : 10 km ,  400 m de dénivelée , 5 heures de randonnée ! 

 Il nous reste à retourner au gîte pour rendre les raquettes louées , récupérer les 
bagages , boire ensemble un thé ou un chocolat  et rentrer vers notre région . 

 
                                                                                          MARCEL MERANGER. 

 
JEUDI  23 FEVRIER 

                                                 Sortie culturelle à Marseille 
  

                                  

 
Le village d’Ancelle 

sera notre point de départ pour 
la randonnée du dimanche. 
Nous longeons  le GR 50 , 
occupé en partie par une 
piste de ski ; nous 
zigzaguons en sous-bois  
pour atteindre la crête du 
Mont Saint-Philippe , à 1706 
m. 
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Tout le monde est bien au départ sauf une qui rejoindra à Marseille. Le rendez-vous 
étant à 10h à l’office du tourisme sur la Canebière.  Nous nous séparons en deux groupes et 
commençons notre tour de ville par la Chambre de Commerce.  Notre guide est intarissable et 
nous explique pendant 1h ½   l’historique de la ville. 

 
 
 

 
 
Le sol de la chambre de Commerce est en marbre, dans chaque angle sont sculptés les 

médaillons représentant les lignes importantes d’import export de Marseille avec le reste du 
monde . Polynésie, Indes, Iles de la Sonde, Amériques. 

Des maquettes de grands paquebots faisant la liaison avec les indes comme le KHIVA. 
C’est en Sept. 1852 que Napoléon, Prince Président  en visite à Marseille ,fait poser la 

première pierre de la Chambre de Commerce ainsi que celle de la cathédrale de La Majorque 
et annonce son intention de faire construire  les docks. En 1860  il revient pour l’inauguration 
de la C C I. 

 

 
 
Nous continuons notre tour de ville en passant devant le Théâtre inauguré en 1887, et 

arrivons dans le quartier des Arnavaux 

Marseille s’est développée sous 
trois grandes périodes : 
Dans l’antiquité sous l’influence 
des Grecs 
Sous Louis XIV et  
Sous Napoléon  III  à qui nous 
devons les monuments les plus 
importants : 
Notre Dame de la Garde, La  
Préfecture   La Canebière  et le 
Tramway  a cheval . 

Dehors , nous admirons 
les œuvres de sculpteurs 
parisiens engagés par 
l’architecte P. Coste.  
A gauche une sculpture 
représentant 
ENTHYMENES 
explorateur Grec qui a 
été jusqu’au Sénégal 
afin d’obtenir des 
coraux. 
A droite PHYTEAS 
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Et pour clore cette agréable journée nous admirons un petit écureuil ( intersection de la 

2ème grosse branche à droite 
 

 

Nous sommes là, à l’intérieur de 
la maison d’édition Lafitte . 
Louis XIV avait réquisitionné tout 
le quartier pour y implanter ce qui 
était nécessaire aux Galères 
Royales. Les entrepôts furent 
récupérés 1 siècle plus tard quand 
l’arsenal militaire fut construit à 
Toulon. Et c’est sous Napoléon 
III que les entrepôts sont 
transformés en maisons 
d’habitations. 
Le canal qui longeait les entrepôts 
et amenait  les bois pour les 
galères  a existé jusqu’en 1925 

Après un repas 
pantagruélique, les 
« Godassiens » trop lourds 
sont obligés de descendre 
du car, celui-ci ne peut 
tourner. Nous partons 
ensuite visiter «  Le musée 
de la faïence » dans le parc 
Pastré.  

Merci  à Marcelle pour 
cette bonne journée, 
elle avait en plus 
commandé le beau 
temps et tous les 
godassiens sont 
enchantés de ces 
journées 
« découverte » 
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Cake frais aux pommes et au citron 
 
2 pommes 

1 citron non traité 

3 œufs 

250g de farine 

180g de beurre 

120g de sucre en poudre 

½  sachet de levure  -  sel 

 

 

Préchauffez le four th6 ( 180 ° )  Pelez et épépinez les pommes, coupez les en dés, 
rincez le citron sous l’eau et râpez l’équivalent d’ une cuillerée à soupe de zeste. 

 

Dans un grand saladier, travaillez le beurre ramolli et le sucre en poudre jusqu’à ce que 
le mélange soit homogène.  Incorporez les œufs un à un puis la farine tamisée, la levure le 
zeste et le sel. 

 

Mélangez la pâte avec les dés de pomme et versez les dans un moule à cake beurré puis 
laisser cuire environ 45 mn .  Laissez tiédir  le cake hors du four environ 15 mn puis démouler 
sur une grille 
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Notre Amie Murielle, secrétaire adjointe de notre chère « Godasse Bagnado » a 

recensé tous les membres de l’association, ce qui me permet de compléter notre carnet de 
naissance .  J’espère ainsi, que tout le monde passera un jour dans le journal et que quelques 
amis penseront à envoyer un petit coup de fil à l’occasion de ces jours fatidiques.  Un petit 
clin d’œil amical fait toujours plaisir. 

Reprenons donc à partir des  

 

Poissons  19 fév                               21  Mars 

 

FEVRIER : 
 
Rossi Camille ( 22 ), Ouarad Josette (23 ) Linck Madeleine (26 
 
 
MARS 
 
Grizel  Bernadette ( 1er ),  Triviaux M.Claude ( 3 ), Besse Renée ( 6 ), Laroux Fabienne (6 ) 
Boyer Maryse ( 8 ), Graglia Colette (10 ), Tozello Raymonde ( 11 ), Celli Nicole (15 ), 
Pentenero Angèle (17) 
 
 
             BELIER :     21 Mars                   20  Avril 
 
 
MARS : 
 
Dechelette  Maguy,   Gema Yvette ( 22 ), Cruvelier J.Marie,  Martin Jeanine ( 30 ) 
 
 
AVRIL : 
 
Bouclon Gérard, Boyer Robert,Mattei Odette ( 3 ), Buchert Paulette ( 7 ), Saliba Michel ( 10 ) 
Abel Andrée,  Dufour Sabine  ( 14 ),  Stancato Mireille ( 15 ),  Audiffren Janine ( 17 ), 
Gremillon Gisèle (20 ) 
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TAUREAU   20 Avril                           21 Mai 
 
AVRIL : 
 
Audibert  Marie (21 ),  Baldi M.Thérèse,  Ravel Julienne  ( 23 ), Pinori Odette ( 26 ), Castel 
Roger ( 27 ) 
 
MAI : 
 
Colas Michel ( 2 ), Grassi Danièle ( 4 ), Rossi Louis, Tessier Françis( 6 ), Marenco Nadine(7 ) 
Groeff Germaine ( 9 ), Célerier Joseph ( 10 ), Mathelin Marie ( 13 ),  Blanc Michèle ( 20 ) 
 
 
GEMEAUX    21 Mai                                21 Juin 
 
MAI : 
 
Raffin Renée (22 ),  Colonna Denis, Duny Alain ( 25 ), Mattei Paul ( 29 ) 
 
JUIN : 
 
Pageot Pierre ( 2 ),  Belloche Annick , Tognetti  Richard ( 4 ), Anton Geneviève (11 ), 
Gaggioli Sylvie, Tessier Monique (13 ), Cruvelier Marcelle ( 19 ),  
 
 
 
 
 
 
 
 
N’oubliez pas de nous envoyer des articles afin d’étoffer un peu notre journal. 
 
 
mamydaniele83@aol.com                    monique.lemanceau@free.fr 

mailto:mamydaniele83@aol.com
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